
RECEPTION DES CURES DE ROME.

bien moindre que celle de l'apûtre saint Pierre ; cependant je voudrais

pouvoir dire aussi :" Jai aimé lajustice et haï l'iniguité ; c'est pourquoi
Dieu s'est souvenu de nous, il Nious a de nouveau constitué dans une pleine
liberté.''

" Dieu fasse que se vérifient ces présages favorables ! Il est certain que
tous les jours la société se trouve exposée à de nouveaux périls. Il est
certain que le désordre est devenu tel qu'avec nos seules forces, nos seuls
efforts, et si Dieu n'y met la main, nous ne pourrn retrouver le calme et
la tranquillité.

" Oh ! qu'il vienne done, ce secours de Dieu ! Que le Seigneur vienne,
comme il se rendait au désir du centurion qui l'appelait chez lui pour gué-
rir un serviteur à qui il portait une grande affection. Qu'il vienne pour
guérir tant de malheureux qui vivent ici dans l'affliction à cause des persé-
cutions qu'ils souffrent.

" Nous pourrons dire, nous aussi comme le centurion : Seigneur, je ne
suis pas digne que vous entriez sous mon toît. Souvenez-vous ( il y a ici
beaucoup de Romains, et le centurion était lui-même un Romain), souvenez-
vous d'avoir toujours présente cette formule que lEglise a adoptée pour la
sainte communion. C'était un Romain, tout païen qu'il était, qui disait à
Jésus-Christ : Seiqneur, je ne suis p as digne que vous entriez sous mon
toit, mais dites seulement une parole et mon serviteur sera guéri. Ainsi
devons-nous parler, nous aussi. Nous ne sommes pas dignes, Seigneur
Jésus, d'avoir levant nous votre présence réelle, mais dites une parole, une
seule parole, et le monde se tranquillisera.

" Dieu a dit Fiat, et le monde a été fait. Il a dit le Fiat luz, et la lu-
mière a paru. Il a dit le Fiat homo, et l'homme a été créé. Pourquoi
donc ne pourrait-il dire aussi de nos jours et répéter comme autrefois : Qu'il
sefasse un grand calme, afin que le calme arrive ? Voilà ce que nous de-
vons demander à Dieu. Qu'elle vienne cette tranquillité ; qu'il prononce
cette parole. Qu'il nous donne la force, à moi, à vous, à tous les âmes
catholiques qui sont répan dues sur la surface du monde.

En attendant, recevez la bénédiction que je vous donne et que je
renouvelle de tout mon coeur, afin qu'elle vous fortifie et vous donne le
courage et la force nécessaires pour marcher dans une voie si périlleuse.
Pareils aux Hébreux, qui d'une main tenaientl'instrument propre à bâtir,
et de l'autre poussaient l'épée contre leurs ennemis, continuons nous aussi
de combattre avec la prière d'une part et avec la constance de l'autre, et
ainsi nous verrons couronner nos efforts et nous pourrons enteridre cette
sainte parole : Fiat tranquillitas magna. Pour cela, que Dieu vous bé-
zisse en ce moment comme je vous bénis.

" Benedictio Dei. etc."
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